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ALLIED AGAINST SIR WILFRID LAURIER.
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AU CLUB CONSERVATEUR ! A BERTH 1ERV1LLE

LE GOUVERNEMENT A L HON. M. PATENAUDE 
SAUVE L'AUTONOMIE CROIT A LA VICTOIRE 
DE NOTRE PROVINCE! SANS CONSCRIPTION

A N1C0LET

EST L'HOMME LE PLUS 
NEFASTE DU CANADA

A STE-GEN EV1 EVE

;hon. p.-e. olondin
DIT: CANADA. C'EST LA 
VICTOIRE OU LAMORTI

Telle es* la thèse qu'a développée dans un magistral Quand 350,000 canadiens se battent pat patriotisme, 
discours, au sujet de la motion Lapointe, l’hon. | il ne peut être question de service obligatoire, 

M.T.-Chase Casgrain, samedi.—Une revue des ! dit le ministre du Revenu
oblèmes de l'heure. ' de l'Intérieur.

M. Henri'Bourassa a exprimé cette opinion, hier, et 
■ a déclaré : “Les Nationalistes sont les seuls qui 

ont gardé leur sang-froid depuis le com­
mencement de la guerre*^—

“Il n’y a qu’une seule politique à l’heure actuelle”, 
dit le secrétaire d’Etat du Canada, qui a Offert 

ses services à l'armée dès le début 
de la gu.erre.

(De l'envoyé rp» de le PATRIE) ] 
BBRTHIBRVILLE 1 Plu» I

(De l'envoyé »pé. de le PATRIE)1L'honorable T.-C
J>l»tre du Po»te». NTCOLKT S L'aspect one pré-Lee électeur» 1 QCCBEC. I.

que 1.

donnent

é toute» le» attaques dont 11» eont 
I objet, bleu que le trêve consentie 1 
lu début permisse compromlie, mal» 
'I ut bon de rappeler certain» laite 
nul montrent que le silence dee 
homme» responsable» du pouvoir 
• est psa d6 à I Inaction 
„ * Ciegrain lut eo.ulte use ma- 
(letrale eeUyse de U politique du 
rouvernement depuli 1811, Il décrit 
m prospérité matérielle du pays, ex­
pliqua tou attitude et celle de ses 
«otiégnee au spjet de la motion La- 
pointe. définit exactement la posi­
tion dos Canadlans-frsnçsls dont 11 
revendique fermemoat lee droit», et 
Iratte très éloquemment le question 
de la participation du Canada dan» 
w suaire setnelle.
I.»1? r*,Bl®i> *ua présidée par U. 
lécheriii LeeUe Boyd qui. an fratt- 
t»la. présenta l'honorable M. Cas-, 

„L'* honorable» MM. Caa- 
eraln. Doherty. Pateaautio, le eéna-1leur lUntu. • „ — .1

ancien manda ré par lu rayons 
tolell de prime au
présentait un trêi

1 Berihierrlll». L'isiem- 
rehauesée par I» préaen- 

onorable M. B I. Pale-'
'8,000 «ur'la place publique, lia onl 
| ipplaudl virement lu déclaration»
! d'indépendance et l'énoncé de le 
idubdult» de. M. Lamarche. C'est Ici 
,cheé nntlopjallaté. M. Bourassa. qui' 
créa la' sensation du Jour per •« i 
LqSrler erf*vie conlre e,r WUtrld;

L’allocution de'M. Lamarche r*-î 
vêtit une forme de» plus modérée*. 
Tlans un langage sobre, concis al dé-1 
nué de toute personnalité, le dépit-1 
té démissionnaire donna à aes au­
diteurs le. raisons qui l'amenèrent 
4 abandonner son siège 4 la Cham­
bre de» Communes, le 21 «eptem-1 
bre ^dernier, et lit uo exposé eue-1
cour» du cinq dernlèru années | 
a? U passa au parlement fédéral, 
U* parole» de M. Lamarche sem-l 
L^î*nt /“contrer I entière appro-î

I naude ministre
lui a prononcé un discours, 
■rrraenl éloquent. Le rot-: 
I cabinet Borden a déclaré, 
pouralt être question do | 
'— beuru géné-,

le notaire -D. T. Trudel. L*bo 
Blondln a parlé pendant plue 
heures: comme on le verra i 
substantiel résumé que non» 
non» de son discours.,14a faitI conscription
portantes déclarations

Le ministre a été précédé sur la 
trlbone par M. Lucien Ladeuceur, ; 
avocat 4» Orand'Mère. un Jeune 
orateur trè» brillant qui a fait lut 
!'auditoire une henreuee Impree- ' 
•Ion : le anperbe éloge qu'il a tait i 
de VhOD. 11. Blondln a reçu Vappro-, I 
ballon de tout le monde. Cut 3t. I 
Joe Leblwonnlère ancien député de [ 
Champlain à U Législature, le re-. 
grett* "petit habitent 4e Cham­
pion". qui n terminé Vaaoeeblée 
per un trie Joli dlacoun dans lequel

HtqrmelVHON. M. K- ■ATKVACDK. ml.Ikhahi et se
1 méee ée r reste eâ lu phalanges
• anglaises

Ce réeaies fut présidée pee M •
IWMWffMWMWEEggi : i, docteur J O Gsdoury. maire de, 

Bertblervllle et ancien député de 
L'HON M T.-C CASGRAIX. minis- | Berlhler Lee orateurs de oatte re- 

» --- —• - , marquable manl*
', J A Barrette.
IB L Pateneude ------------

. bien M Aimé Chassé, présida 
l l'Aaeoviâiiop de '» Jetmaeae

HENRI BOURASSA. quiilstra du Rev nationaliste»qui a dénoncé 'uni pas perdu leurgrande réunion île lurllik-r-

A ST-REMI
M. P.-S. BLONDIS, serré-

l'honorabloj(tairai etpnvc de

mrr noMOinwr- I CI
-Ia ftn'r tu.JtllLBeuuhleo. Sir U O. Talllo»,

LE RESPECT LES ADIEUX DE M. LAMARCHE “POUR L’IMPUR, TOUT EST-IMPUR" !
(Dépêche spéciale » le PATRJKl |

DU FRANÇAIS DISCOURS DU SENATEUR BEAUBIEN

CONSERVATIVE-NATIONALIST ALLIANCE REVIVED. 
“A vote for Laurier is a vote for Bourassa” .... Toronto News.
“I do not hesitate to declare that Sir Wilfrid Laurier is the most nefarious man that, not 

only the Province of Quebec, but Canada has ever had” . . . Henri Bourassa, speaking at
Nicolet, on Sept, 30th, 1916.

In season and out of season the Toronto News, 
and the Conservative party in Ontario have charged 
Sir Wilfrid Laurier with being anti-British, and 
with having designs upon the provincial righes of 
Ontario in favor of his Lrench-Canadian compatriots. 
At Montreal oi S. pt. 27th, Sir Wilfrid Laurier made 
clear to all who wished to see his stand both upon 
the war and the language question. His sentiments 
m regard thereto may be found in another column 
°f this publication.

But on the Sunday following Quebec Con­
servatives, ani Nationalist forces, whose allied 
offensive against Sir Wilfrid in 1911 had been 
so successful, again joined in a frontal attack upon 
the Liberal chief. But they, while Ontario 
Conservatives accused him of being anti- 
British, and of having designs upon Ontario 
Provincial rights, charged him with being too 
British, and with being recreant in his duty 

his compatriots. The portraits of the men 
who took part in this attack are reproduced above 
from La Patrie of Montreal.

A glance at the portraits will show that the same 
Dien combined against Sir Wilfrid Laurier in 1911.

Some may say that Mr. Casgrain, Postmcster- 
General should be excepted, but the public has the 
word of Mr. Bourassa on Sept. 30th, that Mr. 
Casgrain came to him in 1911 and advised him to 
oppose not only the Laurier Naval policy, but all 
participation in the empire’s wars.

Messrs. Blondin and Patenaude were as anti- 
British as Bourassa and Lavergne in 1911. They 
are now members of the Borden cabinet.

Ontario Conservatives declare that Sir Wilfrid 
had designs upon provincial rights. What does Sir 
Robert’s cabinet ministers in Quebec say ? Speaking 
on the bilingual resolution Mr. Blondin said at 
Ste. Genevieve on Sept. 30th: “Sir Robert Borden 
declared that he stood ready to do his duty 
should the Imperial Privy Council decide 
against the legislation in Ontario. Should 
such a circumstance arise Sir Wilfrid Laurier’s 
attitude would be—and I challenge him to 
deny it—that were Sir Robert Borden to bring 
in a remedial bill in accordance with the 
judgment, as Sir Charles Tupper did in 1896, 
Sir Wilfrid Laurier and his party would stand 
for “Hands off Ontario,” as they did for “Hands


